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ressé sur un léger promontoire, presque sur le bas-côté
d’un chemin communal qui relie la petite localité de
Boumia à la route Batna-Constantine, le mausolée
d’Imedghassen dédié, dit-on, au roi Madghis, semble
affirmer avec fierté, malgré les dommages du temps,

son statut de monument numide le plus important d’Afrique du Nord.
Aucune plaque ne signale pourtant aux automobilistes empruntant
cette route nationale la présence de ce vestige dont la construction
remonterait, selon des études historiques, à la fin du IVe siècle avant
notre ère.  
Ce tombeau royal semble depuis quelques temps vieillir plus rapide-
ment sous l’action de multiples facteurs naturels. Ses côtés commen-
cent à s’effriter progressivement, et certaines de ses parties supé-
rieures se sont latéralement affaissées provoquant des ouvertures
béantes. Les rares tentatives engagées par les instances de tutelle pour
stopper cette dégradation ont été, semble-t-il, inopérantes, alors
qu’une opération de restauration lancée en 2009 pour un coût de 40
millions de dinars a dû être suspendue à la suite de "réserves faites par
des spécialistes qui l’avaient jugée tout simplement inutile", affirme-t-
on à la direction de la culture. 
La réflexion menée au niveau central, affirme le directeur de la cultu-
re, se dirige de plus en plus vers l’inscription d’une opération nouvel-
le pour établir un diagnostic précis de l’état actuel du monument et, à
sa lumière, "concevoir une étude de restauration qui associera plu-
sieurs parties dont l’Office national d’exploitation et de gestion des
biens culturels avec la possibilité de faire appel aux compétences inter-
nationales en cas de besoin". 
Ce mausolée qui fait partie des tombeaux de type "bazina", typiques de
l’architecture funéraire numide, tout en étant le plus grand du genre,
se trouve au milieu d’une ancienne nécropole dont les traces ont
aujourd’hui disparu en raison, entre autres, de la construction d’une
route dans les alentours immédiats. 
De forme cylindrique avec une base de 59 mètres de diamètre et une
hauteur de 19 mètres, le monument semble réunir des influences à la
fois numide, orientale et hellénique. 
Pour attirer l’attention sur la situation de ce vestige, classé par le pro-
gramme World Monuments Watch parmi les 100 monuments les plus
menacés au monde, les responsables de la commune de Boumia (dont
relève administrativement le site) ont eu l’ingénieuse idée de réaliser,
au niveau du rond-point situé à l’entrée de la ville, une réplique iden-
tique d’Imedghassen.
Cette œuvre —même s’il y aurait beaucoup à dire sur le respect des
proportions—"excite depuis une année la curiosité de nombreux visi-
teurs qui finissent par faire un saut du côté du tombeau authentique,
en mal d’attention", affirme le président de l’Assemblée populaire
communale. 
Selon cet élu, l’initiative d’organiser un festival à Imedghassen qui
pourrait y attirer spécialistes et touristes, n’a pas abouti faute de patro-
nage. Pour les habitants de Boumia, les alentours du site
d’Imedghassen n’en finissent pas de révéler de véritables trésors
archéologiques, notamment des pièces de monnaie numide. 
Aghasdis, un lieudit de cette région dont l’appellation en berbère signi-
fie "creuse ici" n’a pas cessé de sortir de ses entrailles des "richesses
archéologiques inestimables", affirme de son côté Abdelbaki Bachir,
auteur de la réplique d’Imedghassen à l’entrée de Boumia. 
Les vieilles nécropoles et anciens monuments sont légion dans cette
région et leur intérêt, affirme le maire de Boumia, est "tout aussi
important pour l’historien que le monument d’Imedghassen qui se
dresse depuis plus de deux millénaires, comme pour témoigner aux
générations de la grandeur de leur aïeuls". 

De nombreuses
actions ont été
initiées par les
autorités de la
wilaya de Batna
pour éviter que
cette "empreinte
de la mémoire
numide en
Algérie" ne
disparaisse
complètement. Il
se trouve,
cependant, que
toute initiative
de restauration
ne pourrait être
réellement
salvatrice que si
elle était
encadrée par
des spécialistes
compétents.

Le mausolée d’Imedghassen, un monument
numide qui défie le temps 

«
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Apparition de la brucellose à Médéa…

L a conjoncture sanitaire qui prévaut
actuellement dans certaines localités
du sud de la wilaya de Médéa et la

psychose induite par l’apparition de la
brucellose (fièvre de Malte) à la fraction
«Ouled Mehiri» relevant de la commune
de Chahbounia, 117 km au sud-est du
chef-lieu de la wilaya, a suscité une
grande inquiétude dans la région, et ce, à
la suite de l’évacuation, mardi passé,
d’un jeune âgé de 20 ans vers l’établis-
sement public hospitalier de Ksar-el-
Boukhari. Les questions qui interpel-
lent, encore une fois, les responsables
du secteur étaient axées essentiellement
sur la couverture sanitaire en milieu
rural, sachant que celle-ci représente le
maillon faible de la chaîne d’interven-
tion et de prévention.

Démantèlement d’un réseau de vol
de voitures à Mostaganem

H uit individus ont été placés sous
mandat de dépôt et trois autres sous
contrôle judicaire, jeudi dernier, par

le procureur de la République près le tribu-
nal de Aïn Tedeles (Mostaganem) pour
constitution d’un réseau spécialisé dans le
vol de voitures à l’intérieur et à l’extérieur
du pays. Ces prévenus, dont trois fonc-
tionnaires de la daïra de Bethioua et deux
de l’APC de Bethioua (Oran) sont poursui-

vis pour "constitution d’association de
malfaiteurs, faux et usage de faux dans des
documents de base, imitation de sceaux de
l’Etat, blanchiment d’argent, usurpation
de qualité et acceptation de privilèges non
mérités", sachant que trois d’entre eux
sont en fuite, a-t-on appris lors d'un point
de presse animé par le représentant du
groupement de wilaya de la Gendarmerie
nationale.

U ne enquête a été ouverte par les ser-
vices de sécurité de Oum-El-Djellil,
une commune située à 80 km au sud-

est du chef-lieu de la wilaya, après la décou-
verte macabre d’un fœtus humain abandon-

né dans la décharge sauvage de H’maimia à
Médéa. Il a été transporté par les éléments
de la Protection civile de Ksar-El-Boukhari
vers l’établissement public hospitalier de
cette localité.

P aris-Alger-Bouzeguène est le nouvel
album, en langue amazighe, de l'artiste
Cheikh Sidi Bémol sorti à Alger. Il s'agit

d'une œuvre empreinte de notes nostalgiques,
bercée par des rythmes tantôt joyeux, tantôt
mélancoliques, le tout inspiré d'une fusion de
différents airs de musique. Comprenant onze
titres, ce 7e album de Cheikh Sidi Bémol
(Hocine Boukella de son vrai nom) est un
voyage de la Bretagne à la Kabylie et de
l'Irlande au Sahara, à travers ses sonorités fes-
tives et chaleureuses, dont des extraits ont été
chantés lors d'une rencontre organisée jeudi à
l'espace "Noun" à Alger. “A travers ce nouvel
album, j'ai voulu saluer tous les gens de ma
région natale Bouzeguène de Tizi-Ouzou, les
amis d'enfance, les cousins et cousines. Cet
opus qui sortira en France en avril prochain, se
veut également un hommage à mon père décé-
dé en 2003”, a déclaré l'artiste à la presse.

...Et un fœtus humain retrouvé 
dans une décharge

Prison à perpétuité dans une affaire
de terrorisme à Biskra  

«Paris-Alger-Bouzeguène», nouvel
album de Cheikh Sidi Bémol 

D es peines d’empri-
sonnement, dont des
condamnations à per-

pétuité, ont été prononcées
jeudi soir par le tribunal
criminel  de Biskra dans
une affaire impliquant 16
individus inculpés pour
appartenance et soutien à
un groupe terroriste. 

Les faits de cette affaire
remontent au mois de
novembre 2008 lorsque les
services de sécurité avaient
démantelé, à la suite d’une

enquête minutieuse, un
réseau qui activait en rela-
tion avec des terroristes sur
le territoire de la wilaya
d’El Oued. 

Les perquisitions opé-
rées au niveau d’une pal-
meraie située au lieu dit
Blila (El Oued) avaient
notamment permis de récu-
pérer des armes de guerre,
des fusils de chasse à canon
scié, un lot de munitions
et des équipements radio.
Les 16 mis en cause

étaient poursuivis pour,
entre autres griefs,  appar-
tenance à groupe terroriste,
détention d’armes et de
munitions prohibées,
financement de groupes
terroristes et apologie du
terrorisme. A l’issue du
procès, B.B. et H.D. ont
été condamnés à la prison à
perpétuité, A.H. à 20 ans
d’emprisonnement, L.G. à
10 ans, M.M. et M.K. à 3
ans, tandis que le reste des
inculpés a été relaxé.  

U n magasin original vient d'ouvrir
ses portes et il est exclusivement
réservé aux femmes. Sa particula-

rité ? Il offre la possibilité aux clientes
de tout casser à l'intérieur pour se défou-
ler. Dans l'esprit de beaucoup de monde
encore, la femme parfaite est une parfai-
te maîtresse d'intérieur, maîtrisant la
tenue du logement ainsi que les appa-
reils ménagers. Mais qui ne s'est jamais
énervé face à un appareil électroménager
récalcitrant, rêvant de l'envoyer par terre
pour ne plus en entendre parler ? Chine
Informations révèle qu'un magasin chi-
nois permet maintenant aux femmes de
se défouler. Il leur permet, en effet,
durant une minute, de pouvoir tout cas-
ser dans le magasin, des télévisions à la
vaisselle, en passant par les robots
ménagers et les meubles. Les femmes
souscrivant à ce service sont munies
d'une batte de baseball ou de tout autre
objet, et sont équipées afin de ne pas se
blesser durant la minute d'évacuation de
la colère ou du stress.Le magasin est
aménagé de telle façon à reproduire l'in-
térieur d'une maison, et cette minute de

violence est gratuite pour les clientes
qui auront acheté pour un minimum de
3.50 euros. Ce service est largement
apprécié par les étudiantes et femmes
d'affaires, souvent stressées. Et le direc-
teur du magasin de confier à Chine
Informations : "Les femmes peuvent
venir ici pour se sentir comme chez
elle, mais elles peuvent tout casser sans
aucune limitation. C'est un très bon
moyen pour évacuer le stress".

Chine : une boutique dans laquelle
les femmes peuvent tout casser
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